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Comment retrouver le jugement droit en des temps de
polarisation, de désinformation et d’immédiateté
numérique selon une perspective catholique
Nous vivons une époque extraordinaire. Jamais auparavant l’humanité n’avait eu accès à
autant d’informations en si peu de temps. En quelques secondes, nous pouvons connaître
des événements qui se produisent à l’autre bout du monde, lire des milliers d’opinions,
partager des nouvelles avec des centaines de personnes et exprimer publiquement notre
point de vue sur pratiquement n’importe quel sujet.

Cependant, cet avantage apparent a entraîné avec lui un danger spirituel rarement analysé
du point de vue de la foi : la perte de la prudence.

Les réseaux sociaux ont transformé la rapidité en une vertu, alors qu’en réalité elle est
souvent l’ennemie de la vérité. Aujourd’hui, il semble plus important d’être le premier à
donner son opinion que le premier à comprendre. Les commentaires impulsifs, l’indignation
immédiate, les titres sensationnalistes et les réactions émotionnelles sont récompensés. La
réflexion attentive, la recherche sérieuse et le discernement réfléchi deviennent des réalités
de plus en plus rares.

Cette réalité touche également les catholiques.

De nombreux chrétiens participent chaque jour à des débats politiques, culturels ou religieux
sans prendre le temps de se demander si ce qu’ils partagent est vrai, si leurs paroles
construisent ou détruisent, ou s’ils agissent conformément à l’Évangile.

L’Église a toujours enseigné que le chrétien ne peut pas séparer sa vie publique de sa vie
spirituelle. Même sur internet, même en politique, même sur les réseaux sociaux, nous
sommes appelés à vivre les vertus.

Et parmi toutes les vertus, l’une d’elles apparaît aujourd’hui comme particulièrement
nécessaire : la prudence.

Non pas la prudence comprise comme une lâcheté ou un silence confortable, mais comme la
reine des vertus morales, celle qui guide toutes les autres vers le bien.
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Une vertu profondément mal comprise
Lorsque quelqu’un entend le mot prudence, il pense souvent à une personne timide,
hésitante ou excessivement prudente.

Mais ce n’est pas là la prudence chrétienne.

Pour saint Thomas d’Aquin, suivant la tradition d’Aristote et la perfectionnant à la lumière
de la Révélation, la prudence est :

« La droite raison dans l’action. »

Autrement dit, c’est la capacité de découvrir quel est le bien concret dans une situation
donnée et de choisir les moyens appropriés pour l’atteindre.

La prudence ne consiste pas à éviter d’agir.

Elle consiste à agir correctement.

Le Catéchisme de l’Église catholique enseigne :

« La prudence est la vertu qui dispose la raison pratique à
discerner en toute circonstance notre véritable bien et à
choisir les justes moyens de l’accomplir. » (CEC 1806)

Cela signifie qu’une personne prudente :

cherche la vérité avant de parler ;
écoute avant de juger ;
analyse avant de réagir ;
vérifie avant de partager ;
réfléchit aux conséquences de ses actes ;
recherche le bien commun plutôt que la simple victoire de son propre camp.
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Tout cela est profondément contre-culturel dans le monde numérique actuel.

La prudence dans la Sainte Écriture
La Bible parle constamment de la prudence.

Elle n’apparaît pas seulement comme une qualité humaine, mais comme un don
profondément lié à la crainte de Dieu.

Le livre des Proverbes affirme :

« L’homme prudent voit le mal et se cache ; les simples
avancent et en subissent la peine. » (Proverbes 22,3)

Ailleurs, nous lisons :

« Le cœur du juste médite sa réponse, mais la bouche des
méchants répand la méchanceté. » (Proverbes 15,28)

Quelle description étonnamment actuelle.

Alors que les réseaux sociaux encouragent les réponses immédiates, l’Écriture invite à
réfléchir avant de répondre.

L’apôtre saint Jacques nous avertit également :

« Que chacun soit prompt à écouter, lent à parler, lent à se
mettre en colère. » (Jacques 1,19)
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Ce verset pourrait être considéré comme l’un des meilleurs programmes de conduite pour
tout utilisateur d’internet.

Écouter.

Réfléchir.

Parler seulement ensuite.

Et non l’inverse.

Notre Seigneur Jésus-Christ lui-même a enseigné cette vertu.

Lorsque les pharisiens cherchaient à lui tendre des pièges avec des questions politiques, il ne
répondait jamais de manière impulsive.

Il questionnait.

Il discernait.

Il révélait les véritables intentions de ses interlocuteurs.

Et il répondait avec une sagesse qui réduisait même ses ennemis au silence.

Sa célèbre réponse :

« Rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est
à Dieu. » (Matthieu 22,21)

est un exemple extraordinaire de prudence politique.

Il ne tombe pas dans la manipulation.

Il n’accepte pas le faux dilemme.

Il ne répond pas sous l’effet de la passion.

Il répond à partir de la vérité.
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La prudence politique dans la tradition
catholique
L’Église n’a jamais identifié le christianisme avec un parti politique particulier.

Les principes moraux sont permanents.

Les décisions politiques prudentielles, en revanche, peuvent admettre différentes solutions
légitimes.

Nous rencontrons ici un concept très important de la doctrine sociale de l’Église.

Toutes les questions politiques n’ont pas nécessairement une seule réponse obligatoire pour
tous les catholiques.

Il existe des principes non négociables :

la défense de la vie humaine ;
la dignité de toute personne humaine ;
la liberté religieuse ;
la protection de la famille ;
la justice sociale ;
le bien commun.

Cependant, de nombreuses questions techniques ou stratégiques peuvent permettre des
opinions différentes entre des catholiques également fidèles.

Oublier cela conduit au fanatisme.

Confondre la foi avec une idéologie finit par transformer la politique en une religion.

Et cela constitue une forme moderne d’idolâtrie.
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Le problème de la polarisation
Les réseaux sociaux vivent de notre attention.

Et rien ne capte davantage l’attention que le conflit.

Les algorithmes récompensent ce qui provoque des émotions fortes :

l’indignation ;
la peur ;
la colère ;
le scandale ;
le mépris.

Plus une société est divisée, plus les personnes restent longtemps connectées.

C’est pourquoi de nombreuses plateformes finissent par créer de véritables chambres d’écho.

Nous ne voyons plus que les opinions semblables aux nôtres.

Nous ne lisons plus que ce qui confirme nos propres convictions.

Peu à peu, nous cessons de dialoguer véritablement.

Nous commençons à caricaturer ceux qui pensent différemment.

Ensuite, nous cessons de les écouter.

Finalement, nous allons même jusqu’à ne plus reconnaître leur dignité humaine.

Mais un chrétien ne doit jamais permettre qu’un algorithme détermine sa manière d’aimer
son prochain.
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La désinformation : un problème moral
Partager une information fausse ne constitue pas toujours un péché grave.

Mais cela peut le devenir lorsqu’il existe une négligence coupable.

Le huitième commandement n’interdit pas seulement le mensonge volontaire.

Il nous oblige également à respecter la vérité.

Répandre des rumeurs.

Manipuler des données.

Sortir des phrases de leur contexte.

Modifier des vidéos pour tromper.

Partager des titres sans lire l’article.

Tout cela peut devenir une coopération avec le mensonge.

Et le père du mensonge a un nom.

Jésus l’identifie clairement :

« Il était homicide dès le commencement et il ne s’est pas
tenu dans la vérité. » (Jean 8,44)

Chaque fois que nous diffusons des informations fausses sans les vérifier, nous collaborons,
même indirectement, avec une culture du mensonge.

Le jugement téméraire existe aussi sur
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internet
Le Catéchisme de l’Église catholique nous rappelle que nous devons éviter le jugement
téméraire.

C’est-à-dire attribuer de mauvaises intentions à notre prochain sans preuves suffisantes.

Les réseaux sociaux favorisent précisément ce type de faute.

Une vidéo de dix secondes.

Une photographie isolée.

Un titre sorti de son contexte.

Et soudain, des milliers de personnes pensent connaître toute l’histoire.

La prudence nous oblige à nous demander :

Est-ce que je connais tous les faits ?

Existe-t-il une autre explication ?

Suis-je en train de juger avec justice ?

Ai-je écouté les deux versions ?

Dans de nombreux cas, la réponse honnête sera :

« Je ne sais pas. »

Et reconnaître que nous ignorons quelque chose est déjà une forme de sagesse.
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La prudence ne signifie pas la neutralité
Il existe une autre erreur fréquente.

Penser qu’être prudent signifie ne jamais prendre position.

Cela n’est pas vrai non plus.

Les saints ont été extraordinairement prudents et pourtant ils ont dénoncé les injustices.

Saint Jean-Baptiste a dénoncé l’adultère d’Hérode.

Les prophètes ont dénoncé la corruption.

Les martyrs ont préféré mourir plutôt que de collaborer avec des lois injustes.

La prudence ne supprime pas le courage.

Elle l’oriente.

Le chrétien doit parler lorsque la vérité l’exige.

Mais il doit le faire avec charité.

Avec justice.

Avec connaissance.

Et en recherchant toujours la conversion de l’autre, non son humiliation publique.

Le danger de faire de la politique notre
identité absolue
L’un des plus grands dangers de notre époque consiste à nous définir uniquement par nos
positions politiques.



La prudence politique : la vertu oubliée à l’ère des réseaux sociaux |
10

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 10

Avant toute chose, nous sommes des enfants de Dieu.

Pourtant, aujourd’hui, beaucoup de personnes se présentent d’abord comme conservatrices,
progressistes, libérales, nationalistes ou selon toute autre étiquette idéologique.

Lorsque la politique prend la place qui revient à Dieu, un nouvel idolâtre apparaît.

L’identité chrétienne devient subordonnée à une idéologie.

Alors nous commençons à justifier presque n’importe quel comportement tant qu’il sert «
notre camp ».

La prudence empêche précisément cet aveuglement.

Elle nous rappelle qu’aucun parti politique ne possède toute la vérité.

Aucun dirigeant politique n’est un sauveur.

Aucun programme politique ne peut remplacer l’Évangile.

Le Christ demeure l’unique Roi.

La vertu du silence
Les réseaux sociaux nous donnent l’impression que nous devons avoir une opinion sur tout.

Pourtant, la sagesse biblique enseigne quelque chose de totalement différent.

« Même l’insensé, lorsqu’il se tait, passe pour un sage. »
(Proverbes 17,28)

Il existe des moments où le silence est beaucoup plus prudent qu’une réponse précipitée.

Non pas parce que le courage manque.
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Mais parce que les faits sont encore incomplets.

Parce que l’émotion domine la raison.

Parce que parler ne ferait qu’augmenter davantage les divisions.

Savoir se taire est également une vertu.

Le discernement chrétien face aux
algorithmes
Le discernement consiste à apprendre à regarder la réalité avec les yeux de Dieu.

Cela exige de se poser plusieurs questions avant de partager un contenu :

Est-ce vrai ?
Est-ce suffisamment vérifié ?
Qui l’a publié ?
Quels intérêts peuvent se cacher derrière ?
Cela contribue-t-il au bien commun ?
Est-ce que cela construit ou détruit ?
Est-ce que cela génère une haine inutile ?
Respecte-t-il la dignité de chaque personne ?
Est-ce que cela me rapproche davantage du Christ ?

Ces questions sont beaucoup plus importantes que de se demander si un contenu deviendra
viral.

La prudence politique comme service du
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bien commun
La doctrine sociale de l’Église enseigne que la politique, lorsqu’elle est vécue de manière
juste, constitue une forme élevée de charité.

Pourquoi ?

Parce qu’elle cherche le bien de toute la communauté.

Mais pour servir le bien commun, il est indispensable de connaître la réalité telle qu’elle est.

La prudence politique exige :

l’étude ;
l’écoute attentive ;
le dialogue ;
l’acceptation des faits objectifs ;
la distinction entre les faits et les opinions ;
le rejet de la manipulation.

Les bonnes intentions ne suffisent pas.

Il faut une intelligence morale.

Il faut une formation.

Il faut la prière.

Comment cultiver cette vertu aujourd’hui
?
La prudence n’apparaît pas spontanément.

Elle doit être cultivée.
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Voici quelques pratiques concrètes qui peuvent nous aider à grandir dans cette vertu.

1. Prier avant de réagir
De nombreuses disputes disparaîtraient si nous priions avant de répondre.

Une minute de prière peut éviter des heures de conflit.

2. Lire au-delà des titres
Beaucoup de titres sont volontairement conçus pour provoquer des réactions émotionnelles.

Le chrétien cherche à comprendre.

Il ne cherche pas seulement à réagir.

3. Vérifier plusieurs sources
Toutes les informations ne sont pas fiables.

Chercher différentes sources, surtout lorsqu’une information confirme exactement ce que
nous voulions déjà croire, est un exercice d’honnêteté intellectuelle.

4. Former sa conscience
Il ne suffit pas de connaître l’actualité.

Il faut également connaître la doctrine sociale de l’Église.

Sans une conscience correctement formée, il est impossible d’exercer une véritable prudence
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politique.

5. Examiner ses intentions
Avant de publier quelque chose, il convient de se demander :

Pourquoi est-ce que je veux partager cela ?

Est-ce que je cherche à informer ?

À aider ?

À évangéliser ?

Ou simplement à gagner une discussion ?

6. Pratiquer l’humilité intellectuelle
Nous pouvons nous tromper.

Nous pouvons apprendre.

Nous pouvons reconnaître nos erreurs.

L’humilité est l’une des plus grandes alliées de la prudence.

La Vierge Marie : le modèle parfait de
prudence
Parmi toutes les créatures, la Vierge Marie apparaît comme un modèle lumineux de
prudence.
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L’Évangile affirme à plusieurs reprises :

« Marie conservait toutes ces choses et les méditait dans son
cœur. » (Luc 2,19)

Elle ne réagit pas de manière impulsive.

Elle médite.

Elle prie.

Elle discerne.

Elle fait confiance.

Avant d’agir, elle cherche à comprendre la volonté de Dieu.

Dans un monde dominé par la rapidité, Marie nous enseigne la valeur de la contemplation.

Dans une culture des réponses instantanées, elle nous rappelle que le silence fécond peut
être plus éloquent que mille commentaires.

Conclusion : retrouver la prudence pour
évangéliser le monde numérique
La crise de notre époque n’est pas seulement politique ou technologique ; elle est avant tout
une crise des vertus. Nous avons appris à communiquer plus rapidement, mais pas
nécessairement avec plus de sagesse. Nous disposons d’une quantité immense
d’informations, mais pas toujours d’une véritable sagesse. Nous avons d’innombrables
moyens d’exprimer nos opinions, mais nous oublions souvent d’examiner si nos paroles
reflètent réellement le cœur du Christ.

La prudence politique, comprise comme la droite raison dans l’action, ne nous appelle ni à la



La prudence politique : la vertu oubliée à l’ère des réseaux sociaux |
16

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 16

peur ni à l’indifférence. Elle nous appelle plutôt à participer activement à la vie publique avec
une conscience bien formée, éclairée par la foi et guidée par la charité. Le chrétien ne peut
renoncer à rechercher la vérité, à défendre la justice ou à dénoncer le mal ; mais il ne peut
pas non plus le faire en sacrifiant la vérité, la sérénité ou le respect de la dignité de ceux qui
pensent différemment.

À l’ère des réseaux sociaux, pratiquer la prudence signifie résister à la dictature de
l’immédiateté. Cela signifie vérifier avant de partager, écouter avant de répondre,
comprendre avant de juger et prier avant d’agir. Cela signifie se rappeler que chaque
publication, chaque commentaire et chaque conversation peuvent devenir une occasion de
construire des ponts ou d’élever des murs.

Saint Paul exhortait les chrétiens :

« Examinez tout, retenez ce qui est bon. » (1 Thessaloniciens
5,21)

Ces paroles, écrites il y a presque deux mille ans, sont étonnamment actuelles. Elles
constituent un véritable programme de vie pour le croyant qui souhaite habiter le monde
numérique sans devenir esclave de celui-ci.

Plus que jamais, l’Église a besoin de laïcs capables de participer à la vie politique et sociale
avec intelligence, sérénité et un authentique esprit évangélique ; des hommes et des
femmes qui ne soient pas esclaves des tendances passagères, mais des témoins de la vérité
; des personnes qui comprennent que la véritable victoire ne consiste pas à vaincre un
adversaire dans un débat en ligne, mais à rapprocher les âmes du Christ.

Retrouver la prudence politique, c’est finalement retrouver une manière profondément
chrétienne de regarder le monde : avec les yeux de la vérité, avec un cœur rempli de charité
et avec une espérance placée non dans les pouvoirs passagers de ce monde, mais dans le
Royaume de Dieu qui demeure éternellement.

Là où la polarisation divise, la prudence unit ; là où le mensonge obscurcit, la prudence
éclaire ; là où la précipitation blesse, la prudence guérit.

Et c’est précisément cette vertu que notre société doit redécouvrir avec urgence.


